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1 Corinthiens Lorsque l’église se pourrit 
chapitre 4 : 1-5 
 
J’ai intitulé cette série sur le livre de 1 Corinthiens « Lorsque l’église se 
pourrit ». Et j’admets que c’est un titre provocateur. Comment l’église 
pourrait-elle être corrompue, pourrie ? N’est-elle pas protégée par Dieu et 
par son Esprit qui habite chaque croyant ? Jésus n’a-t-il pas dit « je bâtirai 
mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront pas contre 
elle. » 
 
Quelque chose qu’il faut connaître ici : Nous parlons d’une église locale. 
Nous ne parlons pas de l’Église universelle, l’épouse de Christ dans le sens 
large. Cette lettre a été écrite à une assemblée locale. Et nous lisons de tels 
avertissements dans les chapitres 2-3 d’Apocalypse. 
 
Dans ses exhortations aux 7 églises, Jésus donnait des avertissements 
sévères.  
À l’église à Ephèse :  

“j’ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour. 5 Souviens-
toi donc d’où tu es tombé, repens-toi et pratique tes premières 
œuvres, sinon je viendrai à toi et j’écarterai ton chandelier de sa 
place, à moins que tu ne te repentes. ” 

À l’église à Laodicé :  
“15 Je connais tes œuvres : tu n’es ni froid ni bouillant. Si seulement 
tu étais froid ou bouillant ! 16 Ainsi, parce que tu es tiède et que tu 
n’es ni froid ni bouillant, je vais “te vomir de ma bouche. 17 Parce 
que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi et je n’ai besoin de rien, et 
parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, 
aveugle et nu, 18 je te conseille d’acheter chez moi de l’or éprouvé 
par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin 
que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un 
collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. 19 Moi, je reprends et 
je corrige tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle et repens-toi ! ” 

 
Nous avons du mal à imaginer que Christ menace son église, des croyants 
pour lesquels il a souffert. Il ne les menace pas de la perte de salut 
personnel, mais de la dissolution de leur assemblée.  
 
Et si vous prenez l’effort à lire les deux épîtres adressées à cette église à 
Corinth, vous constaterez qu’à la fin, l’apôtre leur demande de se repentir, 
mais il conclut qu’il n’a pas beaucoup d’espoir pour l’avenir de cette 
assemblée. 
 
Et c’est triste ! Nous sommes désolés, déboussolés par cette histoire. 
Comment une église, fondée par l’apôtre Paul, peut-elle dévier du chemin ? 
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Comment cette église a-t-elle été séduite par de faux enseignants et par 
leur philosophie mondaine ?  
 
Si nous regardons l’histoire, nous constatons que ce n’est pas si rare. 
Surtout lorsque nous regardons l’Église Catholique et ses dérives.  
 
J’ai écouté un historien de l’église qui disait que la vie moyenne d’une église 
avant de se désintégrer est environs de  50 ans. Une génération. Ce n’est 
pas à dire que l’église disparaisse, mais qu’elle n’est plus orthodoxe, n’est 
plus biblique. C’est le même pour les facultés de théologie. Une génération.  
 
Heureusement, ce n’est pas une règle, mais une simple observation. Il y a 
d’autres églises qui persévèrent.  
 
Slide 1 : Alors nous étudions cette épître pour tenir compte de 
l’avertissement. Nous cherchons à voir quels sont les symptômes d’une 
église malade. Quels sont les pièges à éviter ? Quels sont les péchés et les 
problèmes à résoudre ? Le malheur de cette église peut se servir comme un 
panneau de signalisation pour notre église aujourd’hui. 
 
Texte : 
Ce cancer dans l’église à Corinth a été manifesté par deux choses : D’abord, 
par la poursuite de la sagesse ou la philosophie humaine et deuxième, par 
l’exaltation des leaders humaines.  
 
Lorsque la fausse doctrine envahit l’église, nous avons l’obligation de 
condamner le faux enseignement ou de nous séparer du faux enseignant. 
Mais, dans le cas de l’église à Corinth, il s’agissait de Paul, de Pierre et 
d’Apollos et ils étaient tous des hommes fidèles et vrais. Cependant, il y 
avait des factions qui se sont développées autour de leur personnage, 
basées sur leur style de ministère et sur leur personnalité. 
 
À la fin de chapitre 3, Paul parle de l’absurdité de cette idée dans verset 22  
“car tout est à vous, soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, soit le monde, soit la 
vie, soit la mort, soit les choses présentes, soit les choses à venir. Tout est à 
vous ; et vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu.” 
 
Paul, Apollos et Pierre étaient tous à l’église, tous pour l’église. Ils ne 
cherchaient pas des groupies. Paul les rappelle que tout est à l’église, mais 
que l’église est à Christ. Nous ne nous appartenons pas. Nous ne sommes 
pas à nous. Nous, l’église, nous appartenons à Christ. Et nous pouvons 
profiter de l’enseignement de tous ceux qui portent fidèlement la Parole de 
Christ. 
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Dans les premiers versets de chapitre 4 Paul explique la fonction des 
ministres, d’Apollos, de Pierre et de lui-même. Ils ne sont pas comme des 
philosophes itinérants, qui voyagent de ville en ville cherchant une 
audience, qui cherchent à semer leur propre philosophie et ainsi en 
profiter.  
 
Dans ce passage, Paul nous donne (a) l’identité d’un vrai ministre de 
Christ, (b) l’exigence du ministre et (c) l’attitude du ministre de Christ. 
 
Lisons verset 1   
1 Ainsi, qu’on nous regarde comme des serviteurs de Christ et des 
administrateurs des mystères de Dieu. 

I. L’identité d’un ministre de Christ :  

A. Un serviteur, un esclave. 
Le mot grec huperetes, qui signifie littéralement "un sous-rameur." 
Un esclave du Christ: 
 À Corinthe, tout le monde comprenait ce que le mot voulait dire. 
Corinthe était l'endroit où les galères de guerre de l'Empire romain 
traversaient l'isthme qui séparait la mer Ionienne de la mer Égée. Et les 
Corinthiens savaient que le pont le plus bas d'une galère de guerre était 
constitué de rangées simples de bancs des deux côtés du navire où les 
rameurs étaient assis. 
 Puis, sur un petit pont élevé au-dessus de tous, afin que chaque 
rameur puisse le voir, était le capitaine du navire. 
 C'était la tâche des rameurs de ramer selon ce que disait le capitaine. 
Si le capitaine voulait que le navire avance, ils devaient ramer ; s'il 
voulait qu'ils s'arrêtent, ils devaient s'arrêter immédiatement. Toute 
leur affaire était d'obéir à ses ordres. 
 Alors, c’est le mot que Paul choisit pour décrire ceux qui sont des 
enseignants, des prédicateurs et des ministres de la Parole de Dieu au 
sein de l’assemblée de l’église. Ils sont des "sous-rameurs" de Christ. Et il 
dit que tous ceux qui travaillent pour Christ sont responsables devant 
Lui. 
 Ici à Marseille, à la place Étienne d’Orve, les rois de France avaient 
l’Arsenal. Les quais des galères. Et pendant les Guerres de Religion, un 
grand nombre des rameurs de ces galères étaient des protestants, 
emprisonnés à cause de leur foi biblique. Attachés à leurs rames par des 
chaines. On les appelle des forçats ou bien des galériens. Je vous 
recommande de chercher et de lire leurs histoires. 
 Le plus souvent, nous lisons que Paul s’appelle un serviteur de Christ. 
Mais le mot veut dire ‘esclave’. Doulos. On peut dire, donc, que Paul 
constate que la position d’un ministre de Christ est celle d’un galérien, 
un esclave de Jésus Christ. Un serviteur, ou bien un esclave, ne travaille 
pas selon son propre gré, mais selon les désirs de son patron. Si nous 
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sommes des serviteurs, des esclaves de Jésus Christ, alors nous suivons 
ses ordres. Vous qui travaillez dans des entreprises, vous savez que vous 
faites ce que le patron vous demande à faire. Vous ne pouvez pas vous 
occuper de vos projets personnels. 
 

B. Le deuxième aspect de l’identité d’un ministre de Christ :    
il est un administrateur. 

Le mot parle de la personne qui dirige une maison. Il s’occupe des biens de 
la maison et de l’entretien. La Bible nous dit que Joseph était l’intendant de 
la maison de Potiphar. Il avait la responsabilité de s’occuper de tous les 
besoins de la maison et les personnes de Potiphar. Un administrateur ou un 
intendant prend les biens qui appartiennent au patron et les dispense aux 
personnes.  
  
Paul dit qu’Apollos, Pierre et lui-même ne font que distribuent la parole de 
Dieu à l’église.  
 
Et Pierre nous rappelle que nous sommes tous des ministres ou les 
intendants de Christ.        1 Pierre 4 :10 Puisque chacun a reçu un don 
mettez-le au service des autres en bons intendants de la grâce si diverse 
de Dieu. ” 
 
Chacun de nous a reçu un don spécial qui doit être utilisé au service les uns 
des autres dans l'Église. Nous devons exercer ce don en tant qu'intendants. 
Souvenons-nous, que nous devions rendre compte à Dieu pour ce que nous 
faisons, ou ne faisons pas, avec ce don de grâce. 
 

C. L’administration des mystères :  
Le mot mystère ne s’agit pas des choses révélées aux Illuminati, mais parle 
des vérités de l’Évangile qui n’étaient connues que dans les promesses 
voilées de l’Ancien Testament. Ce sont des vérités dont Paul a dit qui ne 
sont pas compris par l’homme naturel, mais qui sont révélées, inspirées et 
éclairées par l’Esprit. Le ministre de Christ a la responsabilité d’enseigner 
ces vérités à l’assemblée, à fin que leurs vies soient transformées par ces 
vérités nouvelles. 
Colossiens 1 :26 le mystère caché de tout temps et à toutes les 
générations, mais dévoilé maintenant à ses saints, à qui Dieu a voulu 
faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les 
païens, c’est-à-dire : Christ en vous, l’espérance de la gloire. ” 
 Alors quelles sont ces mystères cachés aux gens de l’Ancienne 
Alliance, mais révélés dans le nouvel Alliance ? Tous les éléments de 
l’évangile : 
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• Christ est Dieu en chair humaine. Il est le Créateur. Il est Dieu né dans 
un corps humain.  

• L’Église est le corps de Christ ; la présence corporal de Christ sur 
cette terre. Une assemblée des personnes de chaque nation et chaque 
peuple de la terre. “Ephésiens 5 : 32 Ce mystère est grand ; je dis cela 
par rapport à Christ et à l’Église.” 

• Le retour et le royaume à venir de Christ. 1 Cor 15 :51 Voici, je vous dis 
un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons 
changés, en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette.” 

• La condition spirituelle d’Israël. Romains 11 : “25, Car je ne veux pas, 
frères, que vous ignoriez ce mystère, afin que vous ne vous regardiez 
pas comme sages : il y a un endurcissement partiel d’Israël jusqu’à ce 
que la totalité des païens soit entrée.” 

• L’illusion du monde dans leur péché et par l’Antichrist. 

II. L’exigence du ministre : Fidèle 
Verset 2  Du reste, ce qu’on demande des administrateurs, c’est que 
chacun soit trouvé fidèle. 
 
Un administrateur doit être, quoi ? Fidèle. On peut compter sur lui. Il doit 
faire ce que son patron lui demande.  
 
Imaginez un grand restaurant 3 étoiles. Quel est le devoir d’un serveur ou 
une serveuse ? Il ou elle, prend la commande du client et l’apporte au chef. 
Ensuite, il prend le plat préparé par le chef et l’apporte au bon client. Il ne 
doit pas confondre les plats, mais aussi il ne doit pas modifier les plats. Il ne 
doit pas ajouter du sel ou du poivre, ne doit pas ajouter des épices. Il n’a 
pas le droit d’ajouter ses propres touches. Il doit apporter le plat 
exactement comme le chef l’a préparé. Un serveur fidèle fait exactement ce 
que le chef veut qu’il fasse. Ni moins ni plus.  
 
Voici le devoir d’un bon ministre de Christ. Comme Christ a ordonné dans 
Matthieu 28 « enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. » Nous 
portons les paroles de Christ, comme il les a préparés et nous les 
présentons aux autres. Nous ne devons pas ajouter nos propres opinions, 
pas nos propres astuces. 
 
Et c’est la qualité toujours exigée et louée par Dieu.  
Nombres 12 :7 “7 Il n’en est pas ainsi de mon serviteur Moïse. Il est fidèle dans 
toute ma maison.” 
Mattieu 25 dans la parabole des talents, quel sont les paroles du maitre ? 
“21 Son maître lui dit : Bien fait, bon et fidèle serviteur,” 
 
Dieu nous demande d’être fidèle. Pas couronné de succès, mais fidèle.  
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Dans ce passage Paul dit que lui et Apollos et Pierre font de leur mieux 
d’être des fidèles serviteurs de Christ ; de prendre la parole qu’il a donné et 
l’enseigner à l’église. Comme un serveur qui prend le plat que le chef a 
préparé et le donne au client exactement comme le chef l’a fait. 
 
 Nous sommes appelés aussi fidèles que Dieu,  ch. 1 :9 “Dieu est fidèle, 
lui qui vous a appelés à la communion de son Fils, Jésus-Christ notre 
Seigneur.” 
 
 Aussi digne de confiance que Jésus Christ. Et vous savez que vous n’y 
pouvez pas vous-même, c’est pour cela que Christ doit vivre en vous pour 
l’accomplir. C’est pour cela que la fidélité est un fruit de l’Esprit. 
 
Nous devons saisir le fait que Dieu ne se sent pas aussi concerné de nos 
accomplissements que de notre fidélité. Dieu honore la fidélité. C’est Dieu 
qui produit le fruit. Nous sommes appelés à être fidèles. 
 
Voici le critère par lequel nous serons évalués – notre fidélité.  

• pas selon notre intelligence,  
• pas selon nos accomplissements,  
• pas selon notre sincérité,  
• mais selon notre fidélité.  

Avons-nous fait ce que Dieu nous a demandé à faire ? 

III. L’attitude d’un ministre : humilité vs 3-5 
3 Pour moi, il m’importe fort peu d’être jugé par vous, ou par une juridiction 
humaine. Je ne me juge pas non plus moi-même, car je n’ai rien sur la 
conscience ; 4 mais ce n’est pas pour cela que je suis justifié. Celui qui me juge, 
c’est le Seigneur. 5 C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, avant la 
venue du Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, 
et qui manifestera les desseins des cœurs. Alors la louange de chacun viendra 
de la part de Dieu. 
 
D’ici jusqu’à la fin du chapitre Paul s’adresse à l’humilité – une vision 
correcte de lui-même. Ce qu’on appelle une vision correcte de soi ou 
l’estime de soi. 
 
Il constate que l’idée de l’auto-évaluation est corrompue. Il nous pousse à 
concentrer sur la personne de Christ. 
2 Corinthiens 3 : 
“18 Nous tous, qui le visage dévoilé, reflétons comme un miroir la gloire du 
Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, 
comme par le Seigneur, l’Esprit.” 
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Ne fixez pas votre vu sur vous-même, mais en fixant nos yeux sur Christ 
nous sommes transformés selon son image. Hébreux 12 dit “, 2 les yeux fixés 
sur Jésus, qui est l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection.” 
 
Ici Paul parle des trois tribunaux devant lesquels nous nous trouvons :  

• Le tribunal de l’opinion publique. v. 3a 
• Le tribunal de notre propre conscience. V. 3b - 4 
• Le tribunal de Jésus Christ. V. 5 

 
Les deux premiers ne peuvent pas nous donner une évaluation complète, 
un jugement juste. Seul celui de Christ est complet et juste. 
 

1. Le tribunal de l’opinion publique. v. 3a 
3 Pour moi, il m’importe fort peu d’être jugé par vous, ou par une juridiction 
humaine. 
 
Ici Paul dit à l’église « Peu importe si vous me jugez. » Il ne dit pas que 
l’opinion publique ne compte pour rien. Paul n’adresse pas la critique 
sincère des autres, mais Paul conteste la compétence de ceux qui le 
critiquent à Corinth. Ils ne posaient pas les bonnes questions. Ils étaient en 
train de l’évaluer par leurs préférences personnelles, pas par les principes 
bibliques ; par leurs désirs, pas par les doctrines ; pas par la vérité, mais 
par leur vanité. 
 

2. Le tribunal de votre propre conscience. V. 3b – 4 
Je ne me juge pas non plus moi-même, car je n’ai rien sur la conscience ; 
4 mais ce n’est pas pour cela que je suis justifié. 
 
Paul continue et il dit qu’il ne compte pas sur sa propre auto-évaluation. 
Encore, ce n’est pas à dire que Paul ne s’évaluait pas. Il y a d’autres 
passages où il exhorte des croyants de s’évaluer. Dans sa deuxième lettre à 
cette église il leur exhorte de « Examinez-vous pour voir si vous êtes dans la 
foi. »  Ce qu’il veut dire ici est que son auto-évaluation n’est pas complète ; 
qu’il y a des angles morts dans le rétroviseur. Souvent, on est aveugle à ses 
propres faiblesses. Lorsque Nathan a confronté David, David voyait 
clairement le mal de l’autre, mais il était aveugle à son propre péché. 
 
Et encore, nous sommes souvent aveugles à nos réussites. Il y a des 
messages que j’ai donnés et moi, je pensais que c’était un échec total, mais 
après le culte quelqu’un venait me dire qu’il était touché par le message. 
Paul a découvert qu’on ne peut pas rester sur son auto-évaluation. Votre 
auto-évaluation n’est jamais complète. Le fait d’avoir la conscience 
tranquille ne suffit pas.  
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Souvent Vicki ou moi, nous avons parlé avec des personnes en détresse et 
clairement dans le péché qui disent « Moi, je ne vois aucun mal dans mon 
comportement. J’ai la conscience tranquille. » Je me souviens d’une femme 
qui est venue nous demander du conseil. Elle, non-croyante, vivait 
ensemble avec son copain. Vicki lui a posé la question « Vous vous couchez 
ensemble ? » « Oui. » Elle répondait. « Alors la Bible appelle les relations 
hors mariage l’adultère. »  Cette femme était choquée. « Mais comment 
m’accusez-vous d’adultère ? Nous vivons en couple.  
Moi, je ne le vois pas comme l’adultère. J’ai la conscience tranquille et je 
crois que Dieu sait que nous nous aimons et il nous accepte. »  
 
Chers frères et chères sœurs vous avez une meilleure image de vous que 
vous devez en avoir. Votre conscience et votre auto-évaluation vous 
trahissent. Ici la Bible nous exhorte à ne pas en avoir confiance. Vous n’êtes 
pas justifié si vous avez la conscience tranquille. Vous n’avez pas raison 
simplement si votre conscience ne vous accuse pas. 
 
Paul conclut ce passage en disant qu’il n’y a pas qu’une seule évaluation qui 
compte. Verset 5 
 

3. Le tribunal de Jésus Christ. V. 5 
Celui qui me juge, c’est le Seigneur. 5 C’est pourquoi ne jugez de rien avant le 
temps, avant la venue du Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché 
dans les ténèbres, et qui manifestera les desseins des cœurs. Alors la louange 
de chacun viendra de la part de Dieu. 
 
La Bible nous dit que la seule évaluation qui compte est celle de Christ : une 
évaluation quotidienne en comparaison avec sa Parole, et l’examen final 
face à face avec Jésus Christ. C’est la seule évaluation qui sera complète et 
parfaite. Chaque action et chaque dessein de nos cœurs seront révélés.  
 
Cherchez donc à vivre continuellement dans la conscience qu'un de ces 
jours, toute votre vie sera examinée par votre Seigneur. Il vous 
accompagnera pour regarder tous les domaines de votre vie. 
 

• Il y aura des domaines que vous ne voudrez pas qu'il examine. Vos 
péchés. Mais ceux-ci auront déjà été pris en charge sur la croix et ne 
seront jamais examinés. 
• Il y aura des actions où vous avez agi selon la chair pour votre 
propre gloire, et ils seront passés sous silence. 
• Il y aura des accomplissements où vous sentez que vous avez bien 
fait et vous voudrez qu'il vous récompense, mais il ne dira pas un 
mot. 
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• Ensuite, il y aura certains domaines que vous penserez n’ont 
aucune importance.  Mais il dira, « Bien fait fidèle serviteur. Ce 
moment-là tu t’es sacrifié pour accomplir ma gloire. Tu m’as servi 
dans la puissance de l’Esprit. » 

 
Vous voyez, ce n’est pas un jugement concernant le péché. Il ne s’agit pas 
du salut, mais des récompenses. Regardez bien ce que Paul écrit « Alors la 
louange de chacun viendra de la part de Dieu. » Dieu nous louera. Il ne parle 
pas de la condamnation, mais les mentions, des éloges, des récompenses. 
La seule sanction sera son silence concernant les gaspillages de nos vies. 
 
Il faut aussi clarifier ce que cela ne veut pas dire : Paul ne dit pas que 
nous ne devions pas juger les actions pécheresses des hommes. Dans le 
prochain chapitre, Paul reproche l’église pour n’avoir pas jugé le péché d’un 
membre. Là où la fausse doctrine ou le péché entre, l’Église a l’obligation 
d’expulser la fausse doctrine ou de se séparer de cette personne et de 
corriger celui qui pèche. Mais dans le cas de Corinthe, il s’agissait de Pierre, 
Paul et Apollos et ils étaient également vrais et également fidèles. Et 
pourtant, des factions avaient grandi autour de chaque individu sur la base 
du style de son ministère et de sa personnalité. Il ne s’agissait pas de péché. 
 
La Bible nous place, chaque croyant, dans un rôle de ministre de Jésus 
Christ. 1 Pierre 4 :10 Puisque chacun a reçu un don mettez-le au service 
des autres en bons intendants de la grâce si diverse de Dieu. ” 
 
Chacun et chacune de nous a reçu des dons spirituels pour servir les autres. 
Nous sommes des sous-rameurs de Christ notre chef, des intendants de la 
Parole de Dieu que nous administrons aux autres. 
 
Notre évaluation par Christ sera évaluée sur le base de notre fidélité. Êtes-
vous fidèles à l’appel de Christ, d’enseigner les autres à garder tout ce que je 
vous ai prescrit ? Fidèle à obéir vous-mêmes à sa parole ? 
 
Êtes-vous satisfait avec votre vie parce que vous aviez une bonne image 
devant les autres ? Parce que vous avez une bonne réputation ? Parce que 
les autres vous félicitent ? 
Ou bien, êtes-vous contents, car vous vous jugez bien ? Parce que votre 
auto-évaluation, votre estime de soi, vous donne la conscience tranquille ?  
 
La Bible veut vous dire qu’une telle évaluation est incomplète. Seule une 
évaluation par la Parole est juste. Chaque jour face à sa Parole transmise – 
la Bible, et un jour face à face avec La Parole vivante, Jésus Christ.  
 
Voici l’appel de l’Écriture, « Préparez-vous de rencontrer Le Seigneur de 
l’Éternité. »  Que Dieu bénisse l’enseignement de Sa Parole. Amen. 
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